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PLANPLAN

�� QuQu’’estest--ce que la psychologie cognitive?ce que la psychologie cognitive?
�� Traitement de l'informationTraitement de l'information
�� PerceptionPerception
�� Attention Attention 
�� MMéémoires moires 
�� Raisonnement Raisonnement 
�� ReprRepréésentations mentales et schsentations mentales et schéémasmas
�� EmotionsEmotions
�� Exemples dExemples d’’application de la psychologieapplication de la psychologie



La psychologie cognitiveLa psychologie cognitive

� Est une des branches de la psychologie 
(clinique, sociale, développement…)

� C’est l'ancienne discipline appelée 
"psychologie générale" ou "psychologie 
expérimentale". 

� Issues de la psychologie expérimentale, du 
béhaviorisme et du gestaltisme, s'appuie sur 
la méthode expérimentale,  pour étudier tout 
ce qui fait "L'esprit" de l'homme, 



But de la psychologie cognitive

Comprendre comment la pensée, « la 
cognition », fonctionne et quels sont les 

mécanismes, « les processus », qui 
permettent ce fonctionnement,  c'est à dire 
comment l'humain pense, construit de la 

connaissance, la stocke voire la transforme. 



Historique Historique 

�� Structuralisme Structuralisme (1870(1870--1900)1900)
–– Wundt : introspection pour connaWundt : introspection pour connaîître la structure de ltre la structure de l’’espritesprit

�� Associationnisme Associationnisme (1870(1870--1920)1920)
–– Ebbinghaus : la vie mentale est fondEbbinghaus : la vie mentale est fondéée sur des associationse sur des associations

�� Gestaltisme Gestaltisme (1910(1910--1950)1950)
Objet dObjet d’é’étude : les principes de la conscience et de la tude : les principes de la conscience et de la 

perceptionperception
�� Behaviorisme Behaviorisme (1910(1910--1960)1960)

–– LL’’esprit est une boesprit est une boîîte noire, occuponste noire, occupons--nous des nous des 
comportements qui eux sont observables de facomportements qui eux sont observables de faççon on 
scientifique !scientifique !

�� CognitivismeCognitivisme (1950 (1950 àà aujourdaujourd’’hui)hui)
-- Utilisation de la mUtilisation de la mééthode scientifique pour thode scientifique pour éétudier  le tudier  le 

ddééveloppement et les processus de lveloppement et les processus de l’’esprit, les esprit, les éévvéénements nements 
mentauxmentaux……



AujourdAujourd’’hui, la psychologie cognitivehui, la psychologie cognitive
�� De larges champs dDe larges champs d’’application : application : 

–– ergonomie dans le travail : ajustement de de la ergonomie dans le travail : ajustement de de la 
tâche aux capacittâche aux capacitéés cognitives de ls cognitives de l’’homme homme 

–– recherche en laboratoire : recherche recherche en laboratoire : recherche 
fondamentale fondamentale 

–– ééducation : prise en compte des capacitducation : prise en compte des capacitéés s 
dd’’apprentissage et du dapprentissage et du dééveloppement cognitifveloppement cognitif

–– santsantéé et soin :  processus de penset soin :  processus de penséées en lien es en lien 
avec le soma, les avec le soma, les éémotions et le comportement motions et le comportement 



Dans la santDans la santéé mentale et le soinmentale et le soin
En psychiatrie et psychopathologieEn psychiatrie et psychopathologie

�� Comme modComme modèèle thle thééorique de orique de 
psychopathologie : la psychopathologiepsychopathologie : la psychopathologie--
cognitive, par ex : les modcognitive, par ex : les modèèles de la les de la 
psychose chroniquepsychose chronique

�� Comme mComme mééthode ththode théérapeutique et rapeutique et 
psychothpsychothéérapique : les Thrapique : les Théérapies rapies 
Comportementales et CognitivesComportementales et Cognitives



Le Traitement de lLe Traitement de l’’informationinformation

�� Analogie avec lAnalogie avec l’’informatique pour informatique pour 
ddééfinir le fait que notre esprit finir le fait que notre esprit traitetraite
(per(perççoit, reoit, reççoit, isole, transforme, oit, isole, transforme, 
restitue) restitue) de lde l’’informationinformation (visuelle, (visuelle, 

verbale, gustative, olfactive, verbale, gustative, olfactive, 
proprioceptive, proprioceptive, éémotionnellemotionnelle……))



Le traitement de lLe traitement de l’’information :information :
Architecture cognitive de baseArchitecture cognitive de base
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Les fonctionnement cognitif : Notion Les fonctionnement cognitif : Notion 
de processus 1de processus 1

�� Ascendant, descendantAscendant, descendant
–– Descendant : nous percevons et interprDescendant : nous percevons et interpréétons tons 

les stimuli les stimuli àà la lumila lumièère de nos attentes re de nos attentes 
(reconna(reconnaîître rapidement des amis tre rapidement des amis àà la fac plutôt la fac plutôt 
que dans la rue car jque dans la rue car j’’ai des ai des «« attentes attentes »»))

–– Ascendant : les croyances et les dAscendant : les croyances et les déésirs sirs 
nn’’interviennent pas, le matinterviennent pas, le matéériel est transmis riel est transmis 
directement au systdirectement au systèème cognitif me cognitif 
««reconnaissance dreconnaissance d’’un objet un objet »»



Les fonctionnement cognitif : Notion Les fonctionnement cognitif : Notion 
de processus 2de processus 2

�� Automatiques vs contrôlAutomatiques vs contrôl éés s 
–– ContrôlContrôl éés s : est ex: est exéécutcutéé lentement, lentement, 

consciemment, interfconsciemment, interfèère avec un autre re avec un autre 
processus, et peut être interrompu aprprocessus, et peut être interrompu aprèès s 
ddééclenchementclenchement

–– AutomatiquesAutomatiques : est ex: est exéécutcutéé rapidement, rapidement, 
inconsciemment, de fainconsciemment, de faççon autonome, sans on autonome, sans 
interfinterféérer avec un autre processus, et va rer avec un autre processus, et va 
jusqujusqu’’au bout dau bout dèès qus qu’’il est dil est dééclenchclenchéé



Le traitement de lLe traitement de l’’information :information :
Architecture cognitive de baseArchitecture cognitive de base
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La perception La perception 

�� Ensemble de mEnsemble de méécanismes et de processus canismes et de processus 
par lesquels lpar lesquels l’’organisme prend organisme prend 
connaissances du monde et de son connaissances du monde et de son 
environnement sur la base des informations environnement sur la base des informations 
éélaborlaboréées par ses sens.es par ses sens.



La psychologie de la forme : La psychologie de la forme : 
la Gestaltla Gestalt

�� Courant en rCourant en rééaction action àà ll’’associationnisme qui associationnisme qui 
aborde la perception sur un plan maborde la perception sur un plan méécaniquecanique

�� Enonce des principes et des lois de la Enonce des principes et des lois de la 
perceptionperception

�� IdIdéée principale : la perception est influence principale : la perception est influencéée e 
par le contexte ou la configuration des par le contexte ou la configuration des 
ééllééments perments perççus (Gestalt = configuration)us (Gestalt = configuration)
–– Ex : la Gestalt de la tableEx : la Gestalt de la table





Quelques principes : Quelques principes : 

–– La structuration des formes ne se fait pas au La structuration des formes ne se fait pas au 
hasard, mais selon certaines lois dites hasard, mais selon certaines lois dites 
"naturelles" et qui s'imposent au sujet lorsqu'il "naturelles" et qui s'imposent au sujet lorsqu'il 
perperççoitoit

–– Ex : le nourrisson qui perEx : le nourrisson qui perççoit le visage de sa oit le visage de sa 
mmèère de fare de faççon unifion unifiéée et non de et non déétails par dtails par déétails, tails, 
ce qui est signifiant pour luice qui est signifiant pour lui



La perception consiste en une distinction de la figure sur 
le fond (vase de Rubin)



Quelques loisQuelques lois

�� La bonne formeLa bonne forme :: loi principale dont les loi principale dont les 
autres dautres déécoulentcoulent : un ensemble de parties : un ensemble de parties 
informe (comme des groupements informe (comme des groupements 
alalééatoires de points) tend atoires de points) tend àà être perêtre perççu u 
d'abord (automatiquement) comme une d'abord (automatiquement) comme une 
forme, cette forme se veut simple, forme, cette forme se veut simple, 
symsyméétrique, stable, en somme une bonne trique, stable, en somme une bonne 
forme.forme.



Loi de clôtureLoi de clôture

�� La loi de clôture : une forme fermLa loi de clôture : une forme ferméée est plus facilement e est plus facilement 
identifiidentifiéée comme une figure (ou comme une forme) que comme une figure (ou comme une forme) qu’’une une 
forme ouverte.forme ouverte.



Loi de similaritLoi de similaritéé

La loi de similitude : si la distance ne permet pas de regrouper les 
points, nous nous attacherons ensuite à repérer les plus similaires entre 
eux pour percevoir une forme





La reconnaissance des formesLa reconnaissance des formes

�� De faDe faççon gon géénnéérale : rale : 

–– Directe : ne fait pas appel aux connaissances et Directe : ne fait pas appel aux connaissances et 
met lmet l’’accent sur laccent sur l’’aspect perceptifaspect perceptif

–– Indirecte : fait appel aux connaissances, met Indirecte : fait appel aux connaissances, met 
ll’’accent sur laccent sur l’’aspect aspect infinféérentielrentiel
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LL’’ATTENTIONATTENTION

� L'attention est la prise de possession par 
l'esprit, sous une forme claire et vive, d'un 
objet ou d'une suite de pensées parmi 
plusieurs qui semblent possibles 

� On insiste sur la notion de ressources 
attentionnelles et sur la gestion de ces 
ressources



PrPrééalable : La vigilancealable : La vigilance

�� Correspond Correspond àà notre niveau dnotre niveau d’é’éveil, veil, àà notre notre 
capacitcapacitéé àà rréésister sister àà ll’’endormissement dendormissement dûû
en particulier en particulier àà la fatigue ou la fatigue ou àà la monotonie la monotonie 
dd’’une tâcheune tâche





3 types d3 types d’’AttentionAttention

�� SSéélectivelective

�� DivisDiviséée ou partage ou partagééee

�� SoutenueSoutenue



LL’’attention sattention séélectivelective

�� Focalisation sur un stimulus particulier de Focalisation sur un stimulus particulier de 
ll’’environnement pour traiter plus environnement pour traiter plus 
profondprofondéément ce stimulusment ce stimulus





Processus dProcessus d’’inhibition et inhibition et 
sensibilitsensibilitéé aux interfaux interféérences : rences : 

ll’’effet effet StroopStroop









LL’’attention partagattention partagééee

� L’attention partagée est la capacité de se 
concentrer sur plus d’un stimulus à la fois. 

�� Notion de partage de nos ressources Notion de partage de nos ressources 
attentionnellesattentionnelles

Par ex : au tPar ex : au tééllééphone parler et noter une phone parler et noter une 
adresse au même momentadresse au même moment



LL’’attention soutenueattention soutenue

� Capacité de maintenir une performance sur 
une longue période de temps qui dépend du 
maintien de la vigilance, de la capacité de 
détection du stimulus et de la résistance à la 
distraction, donc du contrôle mental
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La mLa méémoire moire 

C’est la faculté de l’esprit permettant de 

stocker, conserver et rappeler des 

expériences passées et des informations.



ARCHITECTURE DE LA ARCHITECTURE DE LA 
MEMOIREMEMOIRE



Les modalitLes modalitéés mns mnéésiquessiques

�� Sensorielles :Sensorielles :
–– VisuellesVisuelles

–– AuditivesAuditives

–– GustativesGustatives

–– OlfactivesOlfactives

–– ProprioceptiveProprioceptive



Les processus mnLes processus mnéésiquessiques

� L'encodage : Acquisition et consolidation 

� Le stockage: La création et l'enregistrement 

� La récupération: Utilisation des informations 
stockées



Les diffLes difféérentes mrentes méémoiresmoires

�� La mLa méémoire sensoriellemoire sensorielle

�� La MLa Méémoire moire àà Court Terme, de TravailCourt Terme, de Travail

�� La MLa Méémoire moire àà Long TermeLong Terme



La mLa méémoire sensoriellemoire sensorielle

Est en lien direct avec nos sens et qui permet :Est en lien direct avec nos sens et qui permet :

�� le maintien de lle maintien de l’’information pendant une information pendant une 
courte durcourte durééee

�� Permet la prise en compte de lPermet la prise en compte de l’’information et information et 
le passage ou non dans la mle passage ou non dans la méémoire de moire de 
Travail (MDT)Travail (MDT)

Exemple : la persistance rExemple : la persistance réétiniennetinienne



La MLa Méémoire moire àà Court Terme/de TravailCourt Terme/de Travail

�� DDééfinition:finition:
Espace de stockage et de traitement de Espace de stockage et de traitement de 

ll’’information limitinformation limitéé àà 7+/7+/--2 items 2 items 
�� CaractCaractééristiques : ristiques : 

–– Espace de traitement actif de lEspace de traitement actif de l’’information information 
–– SystSystèème dans lequel se dme dans lequel se dééroule les oproule les opéérations rations 

mentales qui interviennent dans de nombreuses mentales qui interviennent dans de nombreuses 
activitactivitéés cognitives (raisonnement, s cognitives (raisonnement, 
comprcomprééhension du langage, prise de hension du langage, prise de 
ddéécisioncision……))

–– LL’’information reste peu de tempsinformation reste peu de temps
–– DDéépend de lpend de l’’attentionattention



265874916582305810265874916582305810



�� 2626

�� 578578

�� 46984698

�� 1587615876

�� 658712658712

�� 39215873921587

�� 4958713649587136

�� 349785015349785015



Fonctionnement de la MDTFonctionnement de la MDT

�� LL’’information y est codinformation y est codéée soit :e soit :
–– Verbalement : E, DVerbalement : E, D……4, 64, 6

–– Visuellement : visualisation de formes et de Visuellement : visualisation de formes et de 
figures pour mfigures pour méémorisation de lmorisation de l’’information information 

–– SSéémantiquement : fondmantiquement : fondéé sur la signification des sur la signification des 
mots pour stocker et manipuler des informations mots pour stocker et manipuler des informations 
en MDTen MDT



La MLa Méémoire moire àà Long Terme (MLT)Long Terme (MLT)

�� DDééfinition :finition :

Stockage d'information qui a pu bénéficier 
d'une révision mentale et qui a fait l'objet 
de traitement approfondi. Le registre à

long terme semble avoir une capacité de 
stockage illimité, avec des limitations 

sélectives sur la récupération des 
information.



CaractCaractééristiques et fonctionnementristiques et fonctionnement
�� Rôle prRôle préépondpondéérant de la rrant de la rééppéétition mentale  pour tition mentale  pour 

le stockage de lle stockage de l’’information en MLTinformation en MLT

�� Importance de la profondeur et de lImportance de la profondeur et de l’é’élaboration de laboration de 
ll’’encodage (moins bon si superficiel)encodage (moins bon si superficiel)

�� Double codage : la mDouble codage : la méémorisation dmorisation d’’un matun matéériel riel 
peut se faire selon plusieurs code (visuel et verbal peut se faire selon plusieurs code (visuel et verbal 
par ex), ce qui augmente la mpar ex), ce qui augmente la méémorisation du morisation du 
matmatéériel  plutôt que driel  plutôt que d’’utiliser un seul code.utiliser un seul code.

�� Effet du contexte : sur la mEffet du contexte : sur la méémorisation et le rappel morisation et le rappel 
de lde l’’information : le rappel dinformation : le rappel d’’information dans le information dans le 
contexte identique contexte identique àà ll’’apprentissage sera meilleur apprentissage sera meilleur 
que dans un contexte diffque dans un contexte difféérent rent 



ExpExpéérimentation sur les effets de rimentation sur les effets de 
contextecontexte

�� La mLa méémoire des plongeurs sousmoire des plongeurs sous--marins : les marins : les 
plongeurs avaient une liste de 40 mots plongeurs avaient une liste de 40 mots àà
apprendre sur terre ou apprendre sur terre ou àà 60 m60 mèètres de profondeur tres de profondeur 
en mer. en mer. 

�� Puis, ils devaient rappeler le matPuis, ils devaient rappeler le matéériel soit riel soit àà terre terre 
soit en mersoit en mer

�� Le rappel est nettement meilleur dans le contexte Le rappel est nettement meilleur dans le contexte 
dd’’apprentissage dapprentissage d’’origine origine 

si msi méémorismoriséé en mer, rappel mer en mer, rappel mer >> rappel terrerappel terre



MMéémoire explicite/implicitemoire explicite/implicite

�� MMéémoire explicitemoire explicite: est sollicit: est sollicitéée lorsque nous e lorsque nous 
cherchons consciemment et intentionnellement cherchons consciemment et intentionnellement àà
rréécupcupéérer des informations que nous y avons rer des informations que nous y avons 
prprééalablement stockalablement stockéées (apprentissage conscient es (apprentissage conscient 
et volontaire, par ex les plongeurs)et volontaire, par ex les plongeurs)

�� MMéémoire implicitemoire implicite : intervient lorsque nous : intervient lorsque nous 
utilisons des informations que nous avons utilisons des informations que nous avons 
prprééalablement stockalablement stockéées sans nous rendre compte es sans nous rendre compte 
que nous rque nous rééutilisons ces informations. (par ex : utilisons ces informations. (par ex : 
dans la vie de tous les jours, utilisation importante dans la vie de tous les jours, utilisation importante 
de cette mde cette méémoire)moire)



Etude de la mEtude de la méémoire implicitemoire implicite
�� Patients amnPatients amnéésiques : siques : 

–– Demande de dire ce quDemande de dire ce qu’’ils ont fait et dils ont fait et dééjeuner jeuner 
aujourdaujourd’’hui : ne savent pashui : ne savent pas

–– Apprentissage dApprentissage d’’une liste de 4 mots une liste de 4 mots «« chien, chat, chien, chat, 
oiseau, rat oiseau, rat »» : rappel nul: rappel nul

–– Doivent complDoivent complééter des mots dont on leur donne ter des mots dont on leur donne 
que les deux premique les deux premièères lettres res lettres «« chch……, , chch……, , oioi……, , 
rara……) : rappel sup) : rappel supéérieur au hasard !rieur au hasard !

–– Donc si on leur demande explicitement de Donc si on leur demande explicitement de 
rappeler : rappeler : ééchec, par contre si on leur donne une chec, par contre si on leur donne une 
tache qui ne mobilise pas explicitement tache qui ne mobilise pas explicitement 
ll’’information apprise, rappel les mots qui ont donc information apprise, rappel les mots qui ont donc 
ééttéé stockstockéés!s!



Les diffLes difféérentes MLTrentes MLT
�� La MLT EXPLICITE/DECLARATIVE La MLT EXPLICITE/DECLARATIVE 

Facilement accessible à la conscience

- Mémoire Episodique
- Mémoire Sémantique

�� La MLT IMPLICITE/NONLa MLT IMPLICITE/NON--DECLARATIVE DECLARATIVE 

Difficilement accessible à la conscience

– Mémoire Procédurale 
� Habilités motrices 
� Perceptivo-motrices 
� Cognitives  : application d’une stratégie de résolution de problème dans la vie de tous 

les jours



La MLT EXPLICITELa MLT EXPLICITE
DECLARATIVE DECLARATIVE 

Qui est le souvenir des faits et des événements : les 
personnes, les objets, les lieux., etc. 

- Mémoire Episodique :

Mémoire des événements et des faits vécus 
personnellement

- Mémoire Sémantique :
Connaissance du monde par exemple, « chien, 
oiseau » font partis des animaux



La MLT IMPLICITE La MLT IMPLICITE 
NONNON--DECLARATIVE DECLARATIVE 

Qui sous tend l’habitude, le conditionnement, tout 
comme les facultés perceptives et motrices 
comme faire du vélo ou savoir jouer au tennis

– Mémoire Procédurale 

�Habilités motrices 
�Perceptivo-motrices 
�Cognitives  : application d’une stratégie de 

résolution de problème dans la vie de tous 
les jours



MMéémoire et amnmoire et amnéésiesie

� L'amnésie antérograde (ou de fixation) l'incapacité
de se souvenir ou de reconnaître de nouvelles 
informations ou de nouveaux événements 
survenus après le début de l'amnésie.

� L’amnésie rétrograde (ou d'évocation) l'incapacité
de se souvenir ou de reconnaître de nouvelles 
informations ou de nouveaux événements 
survenus  avant le début de l'amnésie.



Le RaisonnementLe Raisonnement

�� DDééfinition : activitfinition : activitéé cognitive de haut niveau cognitive de haut niveau 
soussous--tendue par les fonctions cognitives de tendue par les fonctions cognitives de 
base (attention, mbase (attention, méémoiremoire……) permettant ) permettant 
d'obtenir de nouveaux résultats ou de 
vérifier un fait en faisant appel à différentes 
"lois" ou expériences.



Le raisonnement permet :Le raisonnement permet :

�� De sDe s’’adapter adapter àà de nouvelles situationsde nouvelles situations

�� De prendre des dDe prendre des déécisionscisions

�� De rDe réésoudre des problsoudre des problèèmesmes



Le raisonnement dLe raisonnement dééductifductif

�� Le raisonnement conditionnel : forme de raisonnement Le raisonnement conditionnel : forme de raisonnement 
portant sur les portant sur les éénoncnoncéés conditionnels de la forme  :s conditionnels de la forme  :

«« sisi--alors alors »»

�� Ex : Ex : 
�� Si un objet a un bouton alors il fonctionne Si un objet a un bouton alors il fonctionne àà ll ’é’électricitlectricit éé

�� Or lOr l ’’objet devant moi a un boutonobjet devant moi a un bouton
�� Alors cet objet fonctionne Alors cet objet fonctionne àà ll ’é’électricitlectricit éé

CC’’est un raisonnement qui est constamment mis est un raisonnement qui est constamment mis 
en en œœuvre dans des situations quotidiennes, en uvre dans des situations quotidiennes, en 

mathmath éématiquesmatiques ……



Le raisonnement dLe raisonnement dééductifductif

�� Le raisonnement syllogistique : groupe dLe raisonnement syllogistique : groupe d’’au moins au moins 
deux prdeux préémisses desquelles dmisses desquelles déécoule ncoule néécessairement cessairement 
une conclusionune conclusion

Tous les musiciens sont des artistes (prTous les musiciens sont des artistes (pr éémisse majeure)misse majeure)
Tous les artistes sont amoureux (prTous les artistes sont amoureux (pr éémisse mineure)misse mineure)

Tous les musiciens sont amoureux (conclusion)Tous les musiciens sont amoureux (conclusion)

Tous les A sont BTous les A sont B
Tous les B sont CTous les B sont C
Tous les C sont ATous les C sont A



Le raisonnement inductifLe raisonnement inductif

�� DDééfinition : partie du raisonnement qui consiste finition : partie du raisonnement qui consiste àà tirer tirer 
une rune rèègle ggle géénnéérale rale àà partir dpartir d’’exemples particuliers. exemples particuliers. 
Contrairement au raisonnement dContrairement au raisonnement dééductif qui ductif qui 
nn’’apprend rien de nouveau qui ne soit contenu dans apprend rien de nouveau qui ne soit contenu dans 
ll’é’énoncnoncéé, le raisonnement inductif d, le raisonnement inductif déébouche sur de bouche sur de 
ll’’information vinformation vééritablement nouvelleritablement nouvelle

«« Par induction, le sujet va plus loin dans ses Par induction, le sujet va plus loin dans ses 
conclusions que les donnconclusions que les donnéées es »»

On le retrouve On le retrouve éégalement dans le raisonnement galement dans le raisonnement 
scientifiquescientifique



Un raisonnement déductif débute 
par une prémisse ou une théorie 
qui, appliquée à la réalité, aboutit à
une conclusion générale.
Exemple : Tous les hommes sont 
mortels >> Socrate est un homme 
>> Donc Socrate est mortel.

Un raisonnement inductif part de 
l’observation de la réalité pour 
aboutir à une inférence puis à une 
théorie générale.
Exemple : Il y a des chars russes à
la frontière polonaise. Il y a des 
chars allemands à la frontière 
polonaise. Il y a des chars français 
à la frontière polonaise. Inférence : 
la Pologne est sur le point d’être 
envahie.



Le raisonnement par analogies

� Le raisonnement par analogies est une 
méthode de raisonnement qui vise à
associer un domaine bien compris à un 
autre domaine inconnu.

Par exemple, il est pas mal utilisé dans le 
cadre de l'enseignement, ou par un certain 
nombre de créateurs.

C’est comme …



La reprLa repréésentationsentation

� L'activité de représentation est liée à la 
fonction symbolique, c'est-à-dire à cette 
forme de l'activité humaine qui consiste à
produire des symboles

� Les représentations, c'est ce que chacun 
sait, pense, croit, rêve à propos de quelque 
chose



La ReprLa Repréésentation mentalesentation mentale

� Le terme de représentation mentale, en 
sciences cognitives, désigne, un "déjà là" 
conceptuel qui serait le terreau à partir 
duquel peuvent s'ancrer d'éventuelles 
modifications de cette représentation



Par ex : la psychologie cognitivePar ex : la psychologie cognitive

�� En entrant dans la salle, un ensemble de En entrant dans la salle, un ensemble de 
reprrepréésentations lisentations liéées es àà des connaissances se sont des connaissances se sont 
activactivéées pour le cours sur la psychologie es pour le cours sur la psychologie 
cognitive.cognitive.

�� Ces reprCes repréésentations sentations éétaient probablement litaient probablement liéées es àà
des connaissances de psychologie des connaissances de psychologie «« le psychisme le psychisme 
»», , «« processus psychologiqueprocessus psychologique»», , «« la mla méémoire moire »»

�� Ces reprCes repréésentations, avec de nouvelles sentations, avec de nouvelles 
connaissances acquises pendant le cours, connaissances acquises pendant le cours, 
peuvent servir de base pour se construire une peuvent servir de base pour se construire une 
nouvelle reprnouvelle repréésentation mentale de ce qusentation mentale de ce qu’’est la est la 
psychologie cognitive qui ellepsychologie cognitive qui elle--même même éévoluera voluera 
avec le temps et lavec le temps et l’’expexpéériencerience……



Les reprLes repréésentation socialessentation sociales

�� PhPhéénomnomèène mental qui correspond ne mental qui correspond àà un ensemble un ensemble 
plus ou moins conscient, dplus ou moins conscient, d’’ ééllééments cognitifs, ments cognitifs, 
affectifs et de domaine des valeurs concernant un affectifs et de domaine des valeurs concernant un 
objet particulier. On y retrouve des objet particulier. On y retrouve des ééllééments ments 
conceptuels, des attitudes, des valeurs, des conceptuels, des attitudes, des valeurs, des 
images mentales, des connotations, des images mentales, des connotations, des 
associationsassociations…… cc’’est un univers symbolique, est un univers symbolique, 
culturellement dculturellement dééterminterminéé, o, oùù se forgent les se forgent les 
ththééories spontanories spontanéées, les opinions, les des, les opinions, les déécisions cisions 
dd’’actionaction……



En rEn réésumsuméé le systle systèème cognitifme cognitif ::

Perception 

Registres des 
informations 

sensorielles

Mémoires à
court terme

(MCT)

Mémoires à

long terme 

(MLT)

R
E
P
O
N
SE
S 

E
N
T
R
E
E
S 

STRUCTURES DE CONTRÔLE

RAISONNEMENT

RESOLUTION DE PROBLEME

JUGEMENTREPRESENTATION 
MENTALE



LES EMOTIONSLES EMOTIONS
DDééfinition : difficile !!!finition : difficile !!!

État affectif intense, caractérisé par une brusque 
perturbation physique et mentale où sont 
abolies, en présence de certaines excitations 
ou représentations vives, les réactions 
appropriées d'adaptation à l'environnement. La 
modulation inadéquate de la réaction 
émotionnelle entraîne une exagération de la 
réaction en termes d'euphorie ou de 
dépression, ou une diminution de celle-ci avec 
insensibilité et indifférence. Les fonctions 
cognitives peuvent en être secondairement 
affectées



Selon EKMANSelon EKMAN

Les Les éémotions de base :motions de base :
�� Peur Peur 
�� ColColèèrere
�� DDéégogoûût t 
�� TristesseTristesse

�� SurpriseSurprise
�� JoieJoie
�� HonteHonte
�� ……

Consensus, universalité
reconnue



Les expressions faciales Les expressions faciales 
éémotionnelles universellesmotionnelles universelles



Constances interculturelles de Constances interculturelles de 
ll’’expression et de la reconnaissance expression et de la reconnaissance 

des des éémotionsmotions



ThThééories des ories des éémotionsmotions

�� Comme pour sa dComme pour sa dééfinition, il est difficile dfinition, il est difficile d’’avoir un avoir un 
consensus thconsensus thééoriqueorique

Essentielle Essentielle àà la vie, issue de nos expla vie, issue de nos expéériences riences 

–– Fonction dFonction d’’adaptation, par ex : danger peradaptation, par ex : danger perççu, peur, u, peur, 
rrééaction face au dangeraction face au danger

–– Au contraire, peuvent inhiber ou altAu contraire, peuvent inhiber ou altéérer notre rer notre 
adaptation, par ex : danger peradaptation, par ex : danger perççu, peur, absence de u, peur, absence de 
rrééaction face au dangeraction face au danger



Influence du milieu sur les Influence du milieu sur les éémotionsmotions

�� Le milieu, la culture va influencer nos Le milieu, la culture va influencer nos 
éémotions :motions :
–– Par exemple, ne pas montrer ses Par exemple, ne pas montrer ses éémotions motions 

dans certains pays asiatiquesdans certains pays asiatiques

�� La famille, lLa famille, l’é’éducation : ducation : 
–– Tendance Tendance àà rrééagir par lagir par l’’anxianxiééttéé si jsi j’’avais des avais des 

parents anxieux par exempleparents anxieux par exemple



Emotion et cognitionEmotion et cognition

�� Nos Nos éémotions influencent nos motions influencent nos 
capacitcapacitéés cognitives et donc nos s cognitives et donc nos 
apprentissages selon diffapprentissages selon difféérentes rentes 

manimanièèresres



Par exemple pour lPar exemple pour l’’attentionattention

�� RRééduction de nos ressources attentionnellesduction de nos ressources attentionnelles

�� Perturbation de lPerturbation de l’’attention sattention séélectivelective

�� AltAltéération de la gestion de nos ressources ration de la gestion de nos ressources 
attentionnellesattentionnelles

––Par exemple, un anxieux peut consacrer Par exemple, un anxieux peut consacrer 
une quantitune quantitéé disproportionndisproportionnéée de ses e de ses 
ressources cognitives ressources cognitives àà ses ses 
prprééoccupations et ne plus avoir de occupations et ne plus avoir de 
ressources cognitives disponibles pour ressources cognitives disponibles pour 
dd’’autres tâchesautres tâches



Pour la mPour la méémoiremoire

�� Les Les éémotions peuvent marquer nos traces motions peuvent marquer nos traces 
mnmnéésiques, nos connaissances, nos siques, nos connaissances, nos 
souvenirs souvenirs 

�� Nos Nos éémotions peuvent motions peuvent éégalement affecter galement affecter 
notre mnotre méémoire moire 

–– Chez des dChez des dééprimpriméés retenir et rappeler plus s retenir et rappeler plus 
facilement des mots tristes que des mots facilement des mots tristes que des mots 
neutres dans une liste neutres dans une liste àà apprendreapprendre



3 composantes principales :

� cognitive : pensées, croyances, et attentes qui 
déterminent le type de réaction émotionnelle et 
son intensité

� physiologique : Changements physiques 
survenant dans l’organisme.
– EX : lorsque la colère stimule émotionnellement 

l’organisme, le pouls et la respiration s’accélèren t, 
et les pupilles se dilatent

� comportementale : Formes d’expressions 
associées, par exemple les expressions 
faciales, gestes et postures du corps ainsi que 
le ton de la voix


